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A?i ^Ss.{ux^::m /è6^ Z.,

WANBEHKBIVT DB JUBILB.

IGNACE BOURGET, par la miséricorde de Dieu, et la grâce

du Saint Siège Apostolique, Evêque de Montréal, etc., etc.,

etc.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses

et à tous les fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédic-
tion EN N. S. J. C.

I reçu, N. T. C. F., denx Lettres de N. S. P. le Pape ; l'une

ince un nouveau Jubilé, et l'autre qui nous prescrit ce qu'il

Nous avons
qui nous annonce
nous faut faire pour participer à ses grâces. La première est comme une
trompette sacrée qui publie à l'univers catholique une des plus grandes

solennités de la terre ; et la seconde est comme une clef précieuse qui lui

ouvre les inépuisables trésors du ciel.

Ces Lettres, évidemment écrites sur la Chaire Apostolique, portent le sceau

de leur inviolable authenticité. Nous y avons sans peine reconnu la voix

{nstorale du Chef Suprême de l'Episcopat; et notre cœur, en les lisant, s'est

cru sur le sein paternel qui porte et réchauffe le monde entier. Ça été pour
nous un de ces moments délicieux, qui Ibnt oublier les peine» de la vie, et

relèvent le .ourage abattu sous le poids de la charge pastorale.

Aussi les avons-nous baisées avec respect, lues et relues, ces Lettres Véné-
rables, et toujours avec des émotions plus tendres, des impressions plus

vives, des jouissances plus douces. Qu'il y a en effet de bonheui pour un
Pasteur, désolé de voir périr tout autour de lui sei chères brebis, d'entendre

la voix du Vicaire de J. C. proclamer la joyeuse nouvelle d'un Jubilé, temps
toujours si ïiche en grâces ! Que de pauvres pécheurs, sourds à notre parole,

vont entendre celle du premier des Pasteurs, et se réveilleront de leur fu-

neste léthargie ! Que d'âmes égarées vont découvrir les aimables sentiers de

la vérité ! Que de justes vont se ranimer dans les saintes pratiques de la

Ïiété ! Que de ferventes communautés vont multiplier leurs bonnes œuvres !

!t nous. Pasteurs, quel nouveau feu va s'allumer dans nos cœurs, à la vue de

la riche moisson que nous allons récolter !

Vous partagerez, N. T. C. F., nos sentiments, quand vous aurez entendu
la lecture d'une de ces Lettres, que Nous vous envoyons en langue vulgaire.

Car votre foi bien connue Nous fait croire que vous la recevrez, avec le

même respect que les premiers chrétiens recevaient les Epitres de St. Pierre.

Et en effet PIE JX., notre glorieux Pontife, e3t à nos yeux tout autant qne le

Prince des Apôtres. Il est son légitime successeur, et a par conséquent tous

les pouvoirs que N. S. J. C. avait laissés à St. Piene. Aujourd'hui il lait

usage de son immense puissance \ et c'est à Poidioaire poui le salut des sa*



lions qui lui ont été données en héritage. Car pendant que sa voix majes-

tueuso raisonne d'un bout du monde à l'autre, pour annoncer a la terre la

miséricorde du ciel, sa main sacrée, tenant une des deux divjnes clefs qui lu.

sont confiées, ouvre, avec confiance, les célestes trésors de l'Lghsc, figurés

Z ce fleuve rapide que St. Jean vit couler devant le trône de V^ncien d^s

7L7 E avez k-votement vos cœurs veis Dieu, pour demander l'intelh-
joiiTs. i:.icvc/,

r..,ttrf.. p.ominn assurément vous
Vencc: et écoutez respectueusement cette Lettre, comme assurément vous

écouteriez N.S. i'. le Pape, si aujourd'hui il montait lui môme en cette chaire.

LETTRE ENCYCLIQUE DE N. S. P. LE PAPE

ORDONNANT DES PRIÈRES ET ANNONÇANT UN NOUVEAU JUBILÉ.

A tous les Patriarches, PnmaU, Archevêques et Evêques du mmide cathoiique.

Vénérables Erères,

Salut et bénédiction apostolique,

Notre cœur s'est réjoui dans le Seigneur, Vénérables Frères, et Nous avons

rendu de trôs-humbles et très-grandes actions de grâces au Père très-clément

et très-miséricordieux, au Dieu de toute consolution, dès que vos nornb eux

témoignages sont venus Nous apprendre, au rnilieu des incessantes et dou-

loureuL follicitudes dont Nous accable le malheur des ternps, les fruits très-

précieux et très-abondants de salut, que, par l'inspiration de la grâce divine

les peuples commis à vos soins avaient recueilhs de la faveur thi Jub é qi e

Nous leur avons accordé. Vous Nous avez fait connaître.en effet, qu'a cette

Son. les fidèles de vos Diocèses «'étaient empressés à l'envid'ace^^^^

ffrand nombre dans les églises avec un esprit humilié et un cœur contrit, pour

fentendre la parole de Dieu, se purifier des souillures de leur ame dans le

sacrement de la réconciliation, approcher de la sainte Table, et adresser.

Son Nos intentions, au Dieu très-bon et très-grand de ferventes prières,

n en est résulté qu'un grand nombre, par le secours de la grâce divine, sortant

de la fange du vice et des ténèbres de l'erreur, où ils languissaient misérable-

ment sont entrés dans les voies de la vertu et de la vérité, et ont commencé

^travailler à leur salut. Nous en avons éié grandement consolé et rejoui,

Nous qui sommes toujours si gravement inquiet et préoccupé du salut de

toSs les hommes confiés à nos soins par la divine Providence et ne désirons

S avec tant d'ardeur, ne demandons rien autre chose dans les vœux et les

prlèrerqui jour et nuit montent de Notre cœur humilié vers Dieu, sinon que

Eus Ls peuples, toutes les nations et toutes les familles marchent dans les

SiersEla foi, connaissent le Seigneur et l'aiment chaque jour davantage,

Servent fidèlement sa sainte loi, et suivent avec constance le chcmm qui

''"Mais si,^d'unc part. Vénérables Frères, nous devons éproiiver une grande

ioifen apprenant que les fidèles de vos Diocèses ont recueil i abondamment

e^fruiSSuels^de la grâce du Jubilé ; de l'autre, ce n'es pas pour Nous

im médîoc?c sujet de douleur de voir quel triste et lamentable aspect présen-

lent notre sainte religion, et la société civile dans ces temps ma heureux.

S dSe oii n'ignore. Vénérables Frères, les perfides artifices, les mons-



trueuses doctrines, les conspirations de toute espùce que les ennemis de Dieu
et du genre humain mettent en œuvre pour pervertir tous les esprits, cor-
rompre les mœurs, faire disparaître, s'il était possible, la Religion de la face
de la terre, briser tous les liens de la société civile et la détruire jusqu'en ses
Ibndements. De là les ténèbres déplorables qui aveuglent tant d'esprits, la
guerre acharnée faite à toute la Religion catholique et à cette Chaire aposto-
lique, la liaiiiu la plus implacable poursuivant la vertu et l'honnêteté; de là
les vices les plus honteux usurpant le nom de la vertu ; la licence effrénée
do tout penser, de tout faire et do tout oser ; l'impatience absolue de tout
commandement, de toute puissance, de toute autorité ; la dérision et le mé-
pris déversés sur les choses les plus sacrées, sur les plus saintes lois, sur les
jihis excellentes institutions : de là s irtout la déplorable corruption d'une
jeunesse imprévoyante, le débordement impoisonné dos mouvais livres, des
libelles, des brochures, des journaux répandus avec profusion et propageant
pirtout la science du mal ; de là le venin de Vindifférentisme et de l'incrédu-
lité ; les mouvements séditieux, les conspirations sacrilèges, la moquerie et
l'outrage de toutes les lois humaines et divines. \''ous n'ignorez pas non plus,
Vénérables Frères, quelle anxiété, quelle incertitude, quelle pénible hésita-
tion, quelle terreur préoccupent et agitent tous les esprits, particulièrement
les esprits des gens de bien, qui croient averj raison que les intérêts privés et
publics ont à craindre tous les maux lorsque les hommes, s'écartant miséra-
blement des règles de la vérité, de la justice et de la religion, pour se livrer
aux entraînements détestables de passions effrénjcs, méditent tous les forfaits.
Au milieu de tant de dangers, qui ne voit que toutes nos espérances doi-

vent se reporter uniquement en Dieu, notre salut
;
que vers lui doivent s'éle-

ver continuellement nos ferventes prières, pour que sa bonté propice répande
sur tous les peuples les richesses de sa miséricorde, qu'il éclaire tous les
esprits des lumières célestes de sa grâce, qu'il ran-'ène dans la voie de la jus-
tice ceux qui s'égarent, qu'il daigne tourner vers lui les volontés rebelles de
ses ennemis, insinuer dans tous les cœurs l'amour et la crainte de son saint
ngjn, et leur inspirer de penser toujours et de faire tout ce qui est droit, tout
ce qui est vrai, tout ce qui est pur, tout ce qui est juste, tout ce qui est saint.
Et puisque Dieu est plein do suavité, de douceur et de miséricorde, puisqu'il
est riche envers tous ceux qui l'invoquent, puisqu'il regarde la prière des
humbles et aime surtout à manifester sa puissance par la clémence et le par-
don, approchons, Vénérables Frères, avec confiance du trône de grâce, pour
obtenir miséricorde et trouver secours dans le temps ojiportuii.

Car celui demande reçoit, celui qui cherche trouve, et on ouvre à celui
qui frappe (Matt., 7-8.) Rendons d'abord d'immortelles actions de grâces
au Dieu de bonté . Que, dans la joie, nos lèvres louent son saint nom, puis-
que en de nombreuses contrées de l'univers catholique il daigne opérer les
merveilles de sa miséricorde.

Venons donc tous unanimement, animés par la sincérité de la même foi,
par la fermeté de la même espfcrance, par l'ardeur de la même charité ; ne
cessons un seul moment de prier et de supplier Dieu humblement et avec

conduise avec une tendre bonté tous les hommes à la connaisaances de la

jj



vérité ef dans la voie du salut ; afin que Dieu, devenu propice, détourne le»

fléaux de sa colère que nos j>échés ont méritée, qu'il coininandf» à la mer et

aux vents, crée la tranquillité, donne à tous cette jiuix tant désirée, sauva

«on peuple, et, bénissant son héritage, le dirige et le conduise vers la céleste

|iatrie.

Kt afin que pieu, plus accessible, prête l'oreille i nos prières et exauce

nos vœux, élevons nos regards et nos mains vers sa très sainte mère, Marie,

Vierge inimaciiléa ; non» ne pourrions trouver de protection plus puisianto

ni plus assurée auprès de Dieu : elle est pour nous la plus tendre des mères,

notre plus ferme confiance, et même tout le motif do nos e>pérance8, puis-

qu'elle ne demande rien qu'elle ne l'obtienne et que Si prière ne saurait être

repoussée.—Implorons aussi les suflirages d'abord du Prince des apôtres, à

qui JésusClirist lui-même a donné les clés du royaume des oieux, qu'il a

établi comme la pierre fondamentale de son Kglise, sans que les portes de

l'enfer puissent jamais prévaloir contre elle. Prions ensuite Paul, le compa-

gnon de son apostolat ; prions le patron de chaque cité, de chaque pays at

tous les bienbeureux, pour que le Seigneur irès-miséricordicux répaade sur

nous, avec aboiuiunco et largesse, les dons de sa bonté.

Aussi, Vénéiubles Frères, tandis que Nous ordonnons ici des prières pu-

bliques duns Notre ville sainte. Nous vous invitons, par ces Lettres, à vous

unir à Nous dans une communauté de vœux, vous et les peuples commise
vos soins ; Nous excitons de tout notre zèle votre fervente religion et votre

piété, pour qu'en vos diocèses vous ayez soin de prescrire aussi des prière»

publiques, destinées à implorer la divine clémence.

Et pour que les fid)les apportent plus d'ardeur et d'instance dans ces

prières que vous ordonnerez. Nous avons résolu d'ouvrir de nouveau les

iiésors ctilestes de l'Eglise, sous la forme d'im Jubilé, comme il vous sera

clairement indiqué par d'autres lettres qui sont jointes à celles-ci.

Nous concevons dans Votre cœur cette ferme espérance, Vénérable»

Frères, que ce sont les anses de paix qui, tenant en main les coupes et l'en-

censoir d'or, oDTriiont sur l'uuiel d'or Nos humbles prières et celles de toute

l'Eglise, pour que le .Seigneur lui-même, les recevant avec un regard de

bonté et exauçant Nos vœux, les vôtres et ceux de tous les fidèles, veuille

dissiper les ténèbres de toutes les erreurs, chasser la tempête menaçante de

tant de maux, tendre une main secourable à la société chrétienne et i la so-

ciété civile, et faire que tous les hommes aient la même foi dans leurs esprits,

la même piété dans leurs œuvres, le même amour pour la religion, pour h»

vertu, pour la vérité et pour la justice, le même zèle pour la jiaix, le même
attachement aux liens de la charité ; et qu'ainsi dans toute l'étendue de

l'univers, le règne de son Fils uniijue, Notre Seigneur Jésus-Chiist, soit

chaque jour de plus en plus augmenté, afiermi, exalté.

Enfin, comme un gage anticipé de tous les dons célestes, et comme té-

moignage de Notre ardente charité pour vous, recev ;z la bénédiction aposto-

lique, que, du fond de Notre cœur, Nous vous donnons avec amour à vous,

Vénérables Frères, à tout le clergé, et à tous les fidèles confiés i votre vigi-

lance.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 21e jour de novembre, l'an 1851, de

Notre pontificat le sixième»
PIU8 PV. IX.
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Vous venez, N. T. C. F., d'entendre ime Lettre bien touchante. Brebi»
(idèlei, vous roconuaisse/. sans doute votre Pasteur, au seul son de (ta voix
|xistoralo. Cognoiaànt me mea. Enfanta uliectionnés, vous reconnaissez
votre Père i suii accent paternel. Il vous a raconté ses joies, quand il apprend
que SOS enfants marchent clans les voies de la justice ; sus douleurs, qqand il

sait que quelques uns s'égarent dans les chemins de l'erreur ; ses craintes,

quand il sent que la liarque de Pierre, dont il tient le gouvernail, est violem-
ment agitée des fiirieusos temnètes que soulôvent les vents des mauvaises
doctrines. Vous l'avez entendu faire appel aux prières de toute l'Eglise,

S

tour pouvoir, moyennant ce secours, dissiper les noirs complots que trament,
lans leurs aflireux souterrains, les sociétés secrètes qui ont juré sa perte. Ah I

c'est qu'il comprend intimement que la prière empêchera toujours les portes

de l'enfer de prévaloir contre elle.

Sentant vivement le besoin que nous avons tous du Jubilé qui nous est

annoncé par le Souverain Pontife, et désirant ardemment qu'il produise par-

tout des fruits abondants de salut, Nous allons, N. T. C. F., recueillir ici les

saintes inspirations dont sont imprégnées ses deux Lettres Apostoliques. De
la fidélité à suivre ses paternelles directions dépend tout le succès du Jubilé.

C'est une des grandes grâces que Dieu accorde de temps en temps à son
Eglise. Aussi, y a-t-il nécessité de s'y préparer soigneusement. Car si un
exercice journalier est manqué, c^uand il n'a pas été bien préparé, croyez,

N. T. C. F., que vous n'aurez rien à attendre du Jubilé, si l'on ne s'y pré-
pare avec soin et longtemps d'avance. Parate viam Damini.

C'est dans cîtte intime conviction que Nous avons cru devoir en difilbrer

le temps jusqu'à la tin de cette année, après avoir obtenu du Saint Siège
Îu'il durât trois mois au lieu d'un seul. C'est aussi dans cette vue que
epuis long-temps Nous prions et faisons prier pour que ce Mandement ren-

ferme strictement toutes les dispositions des Lettres Apostoliqi.es qui noua
doivent diriger dans raccomplisseinsnt des saints devoirs du lubiié. Oh!
N. T. C. F., que notre cœur est pressé du violent désir que voui ayez
la vie, et que vowi l'ayez avec plus (Vaoomlance que jamais dans ces jours de
salut. Vous allez aussi prier pour que Dieu nous accorde à tous la grftce de
bien faire tout ce qu'attend de notre piété filiale notre Père commua.

A CES CAUSES, le saint Nom de Dieu invoqué, et do l'avis de NN.
VV. Frères les Chanoines de notre Cathédrale, Nous avons réglé, ordotmè,
statué ; réglons, ordonnons, statuons ce qui suit :

1

.

Le Jubilé, pour tout notre Diocèse, commencera le trois Octobre prochain,
«Ilmanche de la solennité du Saint Rosaire, par le chant du Veni Creator,

avant la grand'messe ; et se terminera, le premier Janvier suivant, por le Te
Deum que l'on chantera, après la messe solennelle du jour. On en annon-
cera l'ouverture, la veille, par le son de toutes les clochi?s, pendant un quart
d'heure avant VAngélus du soir. On en fera autant le jour do la Circonci-
sion au soir, pour la clôture.

2. On prendra, sur ces trois mois, ime ou plusieurs semaines pour les exer-
cices jubilaires de ch:ique Paroisse. On observera ce qui vient d'être dit,

pour en faire l'ouverture et la olfttiire par rapi>ort au son des cloches, qui
«'unit si bien à la piété d;s cœurs ; et au chunt d.*s deux hymncti sacrées,

dout l'une appelle si amoureusement l'£sprit-Saint aux lea enttats du !'£•



glmo; vi l'autre pofte si joyeusement au ciel l'exprawion naïve de leur rc

"^'3" ror^o tout le Diocèse soit en do c.mtinuelles ifP^'f;>"«
f^^;^"»

cmndo tCto inbiluire. on donnera tuiw les ilnnunehes e* fWes .1 ol.hgiU.on,

SZmurrisl.Urand'messe, lu b6n6diclion du St. Sacrement, en se con-

îô mant à la feui^, ci-jointe. Ceci s'observera de,.u.s lo 'l'"'"'-^''»";
^\'l

que 80 lira le prùsent làandcmentgns.iu'au Jour
'^^If^l^^^^^'^ZZicr^;:,

'/« Deum, en ce dernier jour, ter.nuiera ces lonRues nnùres. ^o s es ftro w

ainsi iwur mieux entrer dans Us pieuses intentions de N. S. 1 .le lapt, (i
m

nousVinmndo si instauunent'.l'unplorer sur tonte I'ErUso le secours de

ri VierKe des saints Anges, des ajultres St. Pierre et St. Paul, de tous les

iaints et sSnout d.s saints ,.atrons L nos églises. A co sujet, Nous vous

ilxvnim N T. C. F., une observation. ,, , . , -r.-

Notre .ntentiôn i'r."cii>ale, en faisant lo ^^l^^^^ ^^^T'^ Zn
nue le i.rlvil6.re de VJnmaadée Conception de Marie soit bientôt solcn-

llemen moelamé par toute la terre, comme dogme do lo. calholuine,

i irTa ë oi eTcette\livine Vierge et le salut des nations. Car, dans notre

Cbfo opinion, la définition de cette consolante venté, comme art.ch de

•o séalur nôtre siècle, enveloppé de tant de noirs brouillards, comme

W.?n-Jie d s. ir qui annonce un beau jour. L'auguste Mario est notre

ludith D sons-hii donc avec transport, dans ce saint temps ou
ç
J^c

va

emporter une éclatante victoire sur
«^l---V'"o7'îl^^taîirVL Ti^^a

de celle qui est terrible comme une armée rangée eu btitaille
.
Vous êtes Ca

Tlolredc Jéncs^dem, vom êtes /a joie cVImiU, vom Hesllionncur de votre reuple,

tZl nie vZTave: combattu vaillamment et ^uc votre cœur s^est montre^

IT'éSeuz: c^est que vom avez aimé la clmteté Pour cela vous serez benie

ternelleZent. (Jiulith, 15. 11.) Quel bonheur pour no re Du^cèse s^ con-

tribuait de nuelciue chose à l'honneur que la sainte Eglise doit tôt ou lara

itèncr à la glrt^usc Mère do Dion, en ceignant son Iront majes ueux

'une nouvelle e.uréole, lo dogme de son Imnaculée Conception. Les justes

soupirent et les nations catholiques sont dans l'attente de ce grand et heu-

"reux événement qui doit renouveler la face du monde.
.„„„„;„„.

Sar qui cloute < ..'au ciel les bontés de la puissante Merc de Dieu ne so en

enVroi o i..n des honneurs qu'on lui rend sur la terre 1 Lt q.iel honneur ne

serS pas pour elle, si la vérité de son Immaculée Conception, après avoir

iraversé dix-huit siècles sans avoir pour ainsi dire d'autre appui que le ser^s

mJmed monde catholique, sans Être en quelque sorte déposée ailleurs que

busle cœnrsdesp.e..xinfants de l'Eglise se fait jour a travers es doc-

nJs impures de notre siècle, et se fait proclamer aux br.iyants applam^^^^^

sements L tous les peuples de la catholicité. H y a ici, pour la sainte Lgl se,

un besoin à satisfaire. Ce n'est assurément pas de condammer des c reurs

araSès qui n'existent pas; mais bien de se rendre aux vœux de ses

eS te oui veulent croire L foi que Marie, leur Mère, a été conçue sans la

tache du Péclié originel. Et voilà, N. T. C. F., le triomphe qu'il faut faire

remnortèr'. à tout prix, à la bonne et tendre Mère de ce Diocèse 1"'; «n f«»•

esrcouver'l de monuments qui attestent î-"tement qu il lui a^mr^

qu'il est l'objet de la prédilection de son très-saint et immaculé Cœu. Croyez

' v a encore pour nous, dans ce cœur plein de grâces, de nouvelles béné-

iiconsHous nous montrons do zélés propagateurs du glorieux privilège

.tkkH^'



aont elle est si jalouse. Quel en sera le frnit î «h ! ce sera ïa pureté des

mœurs qui dissipera toute immoralité. Et, ne 1 oubliez pas, N. T. Ç. F., la

S3e grâce ie plus précieux iruit de ce Jubilé, c'est de bannir le détes-

U bîe Se de l'impureté, pour faire régner, sur ses débris, l'angéhque vertu

'^^iSaifc'est à vous surtout, vierges chrétiennes, à redoiibler de ferveur aiix

approches du saint temps du Jubilé, pour hâter cette décision ^^àésnéo

nue votre Reine a été co^içue sans aucune tcwhe de péché. Elle a cotte Vierge

des vierges, relevé U gloire de votre sexe, en aiborant au sein de l'Eglise le

célelte étendara de la virginité. Elle le fait flotter au ciel, en conduisant

au Ro! des Rois le brillant chœur des vierges : .âdducentur Regz Virgtnes jmt

mm Le zèle pour la gloire de votre Mère vous fait donc un devoir de

Ser une vie ^core plus pure et de faire des sacrifices encore nliis grands.

Srponr vous en faciliter les moyens que Nous vous permettons cîe fa.re,dans

vos oratoires si dévots les exercices que Nous prescrivons ici pour les églises

publiques. Nous vous chargeons en même temps de vous faire victimespour

iL salut dés pécheurs. Colombes sacrées, faites entendre au cœur de Marie

vos ôupirs^et gémissements. Des milU.rs d'âmes périssent chaque jour

sur la mer orageuse du monde ; vous ne sauriez être insensibles a un si grand

'°rtrdonnez-nous, N. T. C. F., cette loi ;gue digression; car elle nous est

inspléetaruSe dés.suggestions du St. Père; et d'ailleurs elle ne saura-t

ôtï étrangère à notre sujet. A toutes ces prières préparatoires, chacun ajou-

te a le changement de vii, qui est le but essentiel du Jubilé. On s'abst.endra

des ieux du cirque et autres qui sont si dangereux et si contraires a la piété-

4 On fera, pendant le JubilC, des instructions salutaires pour porter le

peuple à faire lie dignes fruits de pénitence et à réparer tous les torts et dorn-

Ss faits au prochain. Car point de pardon
'l''''];^^;^jfy,l,^''l^'S')

ration. Fmt remittitur peccatum, nm rcsUtuatur ahlatum. (St. Au^istin.)

Nous permeltons de donner chaque our le salut et bénédiction du St. Sa-

cremeK™t de faire, si le temps le permet, quelques processions, en faisant

'%%t"g^gn~nLgence du Jubilé on doit : premièrement, se confesser

avei douleur, recevoir l'absolution sacramentelle, et communier avec piéte
;

secondement visiter trois églises désignées comme lieux de stations, ou «ne

des trt trosC et y prier à l'intention du Souvemin Pontife ;
troisième-

ment, îûner une fois; quat"èmement, donner «ne auinône aux pauvres;

SnSuièmement> faire une oflrande à la Propagation de la Foi. Toutes ces

SZes doSse faire dans le cours d'Octobre, Novembre et Décembre, dé-

Ss plus haut comme mois de Jubilé. 11 conv ent ton efois qu'elles se fas-

sêS dans le temps choisi pour la célébration du Jubilé dans sa Paroisse.

noue Cathédmfe, l'Eglise de Notre-Dame et celle de St. Patrice. Ailleurs,

on visitera trois fois l'église de sa Paroisse ou de sa Mission.

"V"£ communiqués aux confesseurs tous les pouvoirs e^rivdé^es

exprimés dans la fîecon.. Lettre Encychque de N. fa. P. le Pape, pour le

temps du Jubilé. Ils en recevront une copie ci-jointe.
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SftRA le présent Mandement lu au prftne de Notre Egliw Cathédrale, à celai

'de toutes les Eglises paroissiales/et en chapitre, dans tontes les communautés,
le jour delà ffite des SS. Apôtres Pierre et Paul, ou le premier dimanehe
après sa réception, dans le cas où il ne serait pas reçu assez à temps pour être

lu en ce jour de fête.

DoRirt à Montréal, le vingt-huit Mai, mil huit cent cinquante-deux, sous

notre seing et sceau et le contre-seing de notre Secrétaire.

L. ta.

^ IG*9 SV. DE MONTIIËAL.

Pu Monaeigneur,

JOS. OCT. PARS, Chan. SscuÉtAiM.




